
















PAR RÉMI SUSSAN

QQuueellllee  eesstt  llaa  ffoorrmmee
dd’’iinntteerrnneett  ??

L ouise Drulhe (http://www.louisedrulhe.fr/) (@louisedrulhe

(https://twitter.com/louisedrulhe)), jeune designeuse issue de l’ENSAD se

trouve actuellement en résidence pour trois mois à la Paillasse

(http://lapaillasse.org/) pour y poursuivre ses recherches sur la « forme

d’Internet », qu’elle a interrogée sous la forme d’un Atlas critique de l’Internet

(http://www.internet-atlas.net/). Elle nous a présenté ce projet dans le cadre des

« Jeudis du design (http://lapaillasse.org/jeudis-design-tous-les-premiers-jeudis-

du-mois/) » qui se tiennent régulièrement dans ce biofablab.

Il existe beaucoup de textes qui parlent des enjeux politiques liés au réseau, a-t-

elle commencé, et d’autres, plus techniques, qui traitent de son architecture. Il est

rare d’en trouver qui fassent le lien entre les deux à l’exception des travaux du

géographe Boris Beaude (http://www.beaude.net/icecs/), auteur de Internet,



changer l’espace, changer la société (http://www.amazon.fr/gp/product

/2916571698/ref=as_li_tl?ie=UTF8&camp=1642&creative=19458&

creativeASIN=2916571698&linkCode=as2&tag=internetnet-21) qui établit une

relation entre l’évolution des espaces et celles des sociétés. Beaude affirme

notamment qu’Internet est un espace réel avec des échanges réels. Il s’agit donc

d’un nouvel espace pour la société dotée d’un ensemble de caractéristiques et de

propriétés.

L’Atlas critique d’internet est donc, selon Louise Drulhe, la « spatialisation d’un

objet complexe en vue d’en comprendre les enjeux politiques« . L’objectif de ce

travail consiste à utiliser l’analyse spatiale comme clé de compréhension des

aspects politiques et économiques de la Toile. Elle a pour cela élaboré 15

hypothèses de travail qu’elle a tenté de vérifier. Mais l’originalité est que chacune

de ces hypothèses est exposée sous la forme d’images et de dessins. Louise

Drulhe construit ainsi une série d' »essais visuels ».

Lors de sa conférence, elle n’a présenté que quatre de ces quinze hypothèses. La

première affirme qu' »internet est un point », la seconde que « la distance n’est pas

pertinente », la troisième que le net est la « projection locale d’un objet mondial »,

et enfin, qu’internet possède « un relief dirigé ». Les autres hypothèses sont bien

sûr présentées sur son site web.

44  hhyyppootthhèèsseess  ssuurr  llee  rréésseeaauu

(http://www.internetactu.net/wp-content/uploads/2016/05

/global-objet.jpg)Que veut-elle dire par l’étonnante

affirmation qu’internet est un point ?

L’idée provient d’un texte de Beaude, qui a inventé un

néologisme, la « synchorisation ». Un « espace de

synchorisation », selon lui, est un espace partagé, commun. C’est le cas par

exemple des places publiques, des hôpitaux, des bibliothèques… Or, internet est le

premier espace en commun partagé par la terre entière ; c’est un lieu unique.

Dans la discipline géographique, le mot « lieu » désigne précisément un espace où

la distance entre les points n’est pas pertinente : par exemple une place publique.

Représenter internet comme un « point » au centre du globe terrestre matérialise

très bien visuellement cette caractéristique d’être à la fois un lieu unique et

mondial.

(http://www.internetactu.net/wp-content/uploads/2016/05

/diabolo22.jpg)La deuxième hypothèse nous donne une

autre caractéristique importante d’internet. En véritable

« lieu », la distance entre ses différents points ne compte

pas. Aucun site web n’est plus éloigné d’un autre… Du



moins en théorie, car les choses sont plus compliquées que cela. Dans cette

seconde hypothèse, la designeuse représente la Toile sous la forme d’un double

cône, chacune des deux parties se rencontrant en un point central. Le premier

cône (descendant) découle de la première hypothèse, il montre un espace

terrestre convergeant en un seul point. Mais le second nous montre l’opération

inverse ; à partir du point central, les divers points divergent et le cône s’élargit.

Quel est le nom de ce point central ? Google, tout simplement. Le moteur de

recherche réagence l’ordre du Net. Les premiers résultats de recherche sont plus

près de l’utilisateur que ceux qui sont à la dixième page : Google contrôle l’espace

d’internet.

(http://www.internetactu.net/wp-content/uploads/2016/05

/local-test4.jpg)La troisième hypothèse nous rappelle qu’il

n’y a pas un, mais des internets, ou plus exactement

plusieurs projections parcellaires de ce gigantesque objet.

Louise Drulhe compare cette situation avec le mythe de la

caverne de Platon. Nous ne voyons pas le réseau,

seulement ses ombres. Certains sites comme Pirate Bay sont inaccessibles

depuis la France. Quant à l’internet chinois, tout le monde connaît ses limitations.

Il existe autant d’internets que de législations : on utilise donc une projection

d’internet variant en fonction de la localité.

(http://www.internetactu.net/wp-content/uploads/2016/05

/relief12.jpg)La quatrième hypothèse, celle du « relief

dirigé » est peut être la plus significative de la situation

actuelle du réseau. Au début, son usage était décentralisé.

Il existait une multitude d’acteurs, de serveurs. Au départ,

la surface était donc plane. Aujourd’hui, suite à la très

forte concentration de pratiques, certains acteurs ont creusé la surface du web et

ont entraîné sur leur « pente » un certain nombre d’activités qui auparavant se

trouvaient sur la surface. Par exemple, le mail est en train de « glisser » sur la

pente creusée par Google avec le quasi-monopole de Gmail. Un jour le Web entier

tiendra-t-il sur la pente d’un acteur dominant ?

Après avoir présentée ses 4 premières hypothèses, Louise Drulhe nous a

entretenus de la forme de son atlas. Celui-ci est un espace insaisissable : il s’agit

d’un code informatique qui possède une infinité d’affichages différents. Il peut

prendre l’aspect « online » d’une page web, mais aussi une infinité d’affichages

papier (dont un très grand poster de trois mètres cinquante de long !). Un même

programme crée toutes les mises en pages possibles. Les livres papier sont

générés automatiquement à partir du site web. Des images sont récupérées en

temps réel sur Reddit.



(http://www.internetactu.net/wp-content/uploads/2016/05/img291.jpg)

LLaa  bblloocckkcchhaaiinn,,  lliibbeerrttaaiirree  oouu  lliibbeerrttaarriieennnnee  ??

La designeuse nous a parlé ensuite de son autre création, un « article vidéo

(http://www.t-o-m-b-o-l-o.eu/flux/blockchain-une-architecture-du-controle/) »

consacré à la blockchain, dont l’aspect totalement décentralisé incarne

aujourd’hui bien mieux l’utopie du contrôle distribué (http://www.internetactu.net

/2014/02/27/demain-les-entreprises-autonomes-12-au-coeur-de-bitcoin/) que le

vieux web, devenu complètement hiérarchique et centralisé. Mais il faudra

s’assurer que la blockchain ne va pas à son tour dériver vers une nouvelle forme

d’architecture du contrôle, passer de l’esprit libertaire au libertarianisme

(http://www.internetactu.net/2016/02/17/blockchain-la-nouvelle-infrastructure-

des-echanges/). C’est une chose qu’on commence à voir avec l’apparition des

blockchains privées, c’est-à-dire où les droits d’écriture sont donnés par une

autorité centrale. Cela tend à renforcer un maintien classique du pouvoir. Une

telle technologie intéresse les investisseurs et les banques et pourrait leur

permettre d’économiser plusieurs milliards par an en simplifiant leurs échanges

entre eux.

La blockchain pose aussi des questions sur une association possible avec

l’internet des objets. Celle-ci permettrait en effet une interaction directe entre les

objets sans aucun contrôle humain, et pourrait toucher des domaines comme les

transports ou la santé. Quelle application du droit pourra-t-on établir dans un tel

monde sans aucune supervision humaine ? « Le code peut il vraiment remplacer

la loi ?« , se demande la voix off qui accompagne l’article vidéo.



Blockchain, une architecture du contrôle
de Louise Drulhe

00:50

DDee  llaa  rreecchheerrcchhee  ccoonnssiiddéérrééee  ccoommmmee  uunn  ddeess  bbeeaauuxx--aarrttss

Louise Drulhe a conclu son intervention en nous parlant de sa future résidence de

trois mois au sein de la Paillasse. Elle compte y faire une espèce de « labo à ciel

ouvert », faire se rencontrer le processus de recherche et l’espace d’exposition,

autour de la question : « peut-on mesurer internet » ? Qu’est-ce que mesurer un

réseau ? Le fait-on par les data, par ses contours… ?



!

" ANALYSE DES RÉSEAUX (HTTP://WWW.INTERNETACTU.NET/TAG/ANALYSE-DES-RESEAUX/)

" BLOCKCHAIN (HTTP://WWW.INTERNETACTU.NET/TAG/BLOCKCHAIN/)

" COMPLEXITÉ (HTTP://WWW.INTERNETACTU.NET/TAG/COMPLEXITE/)

" DESIGN (HTTP://WWW.INTERNETACTU.NET/TAG/DESIGN/)

" GOUVERNANCE DE L'INTERNET (HTTP://WWW.INTERNETACTU.NET/TAG/GOUVERNANCE-DE-LINTERNET/)

" HUMANITÉS NUMÉRIQUES (HTTP://WWW.INTERNETACTU.NET/TAG/HUMANITES-NUMERIQUES/)

" VISUALISATION (HTTP://WWW.INTERNETACTU.NET/TAG/VISUALISATION/)

2 commentaires (http://www.internetactu.net

(http://www.internetactu.net/wp-content/uploads/2016/05/Paillasse5-small4.jpg)

Sa recherche sera visible en continu sur un écran à l’entrée de la Paillasse, créant

ainsi un espace de performance numérique où la recherche n’est pas montrée du

point de vue du résultat, mais devient elle même une matière artistique.

Les premières années du web nous avaient habitués au terme de « cyberespace ».

Avec l’avènement des réseaux sociaux, et la vision du web 2.0 comme une

conversation globale, cette métaphore spatiale était tombée en désuétude. Mais si

justement il ne s’agit pas d’une métaphore, si le web est bel et bien un lieu réel,

alors la géographie virtuelle a encore de belles questions à nous poser.

Rémi Sussan



The Internet, as spatialized by
Louise Drulhe
Published 21 May 2016 by Annick Rivoire

Louise Drulhe’s “Critical Atlas of the Internet” is a
website,  a  book  of  in(de)finite  formats  and  an
exhibition  at  La  Paillasse.  This  “fluid  design”
prototype  questions  control  architecture  in  the
network age.



“We  build  our  tools,  then  it  is  they  who  build  us,”  wrote  Marshall
McLuhan. We built the Internet as a decentralized tool, yet here we are
dominated by GAFA… Such was the observation of Louise Drulhe, 25,
after being immersed for two years in a space that is not a space—the
Internet—,  perceived  from  the  angle  of  control  architecture  and  the
graphical representation of data. Freshly graduated from the School of
Decorative Arts in Paris, she has just begun her three-month residency
with mini-show at Parisian biohacklab La Paillasse, in order to continue
researching “a topography of Internet space”.

How to represent the space of the Internet? © Louise Drulhe

Through her Critical Atlas of the Internet, Louise developed a publishing
platform with infinite possibilities, based on the principle that on the In‐
ternet, size format is unmanageable (the same web page can be dis‐
played on a smartphone or a 24-inch screen). Similarly, her Critical Atlas
of the Internet is a book that can be constantly reconfigured according
to the receiver’s desire. It’s a prototype of “responsive” publishing—she
speaks of  “responsive  print”—used to  refer  to  a  website  design that
adapts to the reader’s medium or device.

“By default, websites have an infinite number of
displays.  I  took  this  idea  further  by  creating  a
book with multiple formats. The ‘Atlas of the Inter‐
net’  is  an intangible substance,  it  is  the unique
code (made up of HTML, CSS and JS) that can
be displayed infinitely across different formats—
from screen to paper to exhibition space.”
Louise Drulhe

Different publishing formats for the “Critical Atlas of the Internet”. © Louise Drulhe



Website viewers choose their own format. © Martyna Pawlak

The Critical Atlas of the Internet is a strangely multifaceted object that
obliquely tackles the thorny question of control architecture. The Internet
is a hybrid space: on one side, a network of networks made up of a
maelström of wires and servers; on the other, a “virtual” space that is
very real in economics and politics, for example.

Fluid design

Louise first deepened her research on “fluid design”, or “the mutating re‐
lationship between graphic design and space”. “I thought I would find
lots  of  literature  on  the  topic,  but  besides  Boris  Beaude  in  Internet:

changer l’espace, changer la société, very few articles and publications
consider the Internet from a spatial perspective as a tool for socio-politi‐
cal analysis.” So Louise began her research (which earned her a degree
with honors) on 15 hypotheses for spatializing the Internet (“like a scien‐
tist,” she says), where the Internet is represented by a point, a relief sur‐
face, a cone… Basically “a series of considerations on representing and
mapping the space of the Internet” to show its evolution, from a decen‐
tralized and democratic model (each one is potentially both emitter and
receiver) to GAFA.

Using drawings, sketches, 3D renderings, Louise deconstructs the is‐
sues of control on the network of networks. If “distance is not relevant”,
the Internet is represented by an hourglass figure, which “helps under‐
stand how the Internet is centralized: the top part represents conver‐
gence with Earth space; the central point is the search engine (every‐
thing is potentially one click away). But as 90% of searches in Europe
and the U.S. are done via Google, as the central point, Google occupies
a strategic position.”



Hypothesis of the Internet as a “predefined relief” (screenshot). © DR

If  the Internet is a “predefined relief”,  then the most powerful  (GAFA)
weigh down all the elements and curve the space. In the early days of
the Internet, people created their own personal homepages; today, most
use Facebook and consorts. GAFA have “dug into the surface of the
Web,  dragging  down their  slope  many  activities  that  could  have  re‐
mained independent and decentralized,” Louise explains.

Another hypothesis is that the “Internet is a dumb network”, where intelli‐
gence is pushed out to the borders of the Internet. When information
transits through computers in the middle of the network, they execute
only simple tasks, i.e. “dumb”. This hypothesis explains the issues of Net

Neutrality, where equal transmission is guaranteed by a dumb network.

Louise Drulhe with a few prototypes of her “Critical Atlas of the Internet”. © Makery

Louise is currently beginning her three-month residency at La Paillasse,
where she will continue her research on the spatialization of digital is‐
sues. The exhibition (May 19-22) showed the various objects (screen,
small-format book, poster, video) and her perfectly chilling design docu‐
mentary  about  the  blockchain… in  which  this  new  infrastructure,  al‐
though promising, could potentially become another control architecture.
The public blockchain is still decentralized and democratic for now. But
what about private blockchains? This same architecture “re-established
top-to-bottom control”, “a traditional pyramid system”, which has already
caught the interest of investors and banks, affirms the young designer.

“Blockchain,  a control  architecture”,  Louise Drulhe,  May 2016 (in
French):




